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Édito

« Notre vieux monde a 
besoin d’une nouvelle 

renaissance. Eh bien que la 
France soit l’âme de cette 
renaissance ! » J’ai choisi 
cette phrase marquante du 
discours du président le 
31 décembre 2007, pour 
introduire cet édito. En 
effet, elle me semble lourde 
de sens cette phrase. Preuve 
du malaise qui règne sur le 
monde, et preuve du désir de 
N. Sarkozy de nous diriger 
vers « la rupture » qu’il a si 
souvent annoncé durant sa 
campagne et après. 

Moniaty, dans son dossier 
débat, nous résume la situa-
tion de la France et du monde 
alors que l’année 2007 s’est 
achevée. 

Mais la rupture n’est pas 
uniquement prévue pour la 
France, en effet, avec les élec-
tions qui marquent la fin du 
mandat de G.W. Bush, les 
Etats Unis sont sur la voie qui 
mène à la leur.

Le journal aussi,  connaît 
quelques changements :  de 
nouveaux rédacteurs, une nou-
velle il lustratrice, de nouveaux 
points de vue.   Ainsi, Magali 
nous emmène faire la connais-
sance de Saori Jo tandis que 
Louise vous conduit avec un 
suspens fou dans les dédales 
des légendes entourant Notre 
Dame de Strasbourg.

Régalez vous avec la chro-
nique de notre chère Eva qui 
vous fera sûrement sourire, 
chose nécessaire après les exa-
mens et juste avant la procla-
mation des résultats.

Enfin, découvrez, de par les 
témoignages des étudiants,  les 
options UE5 proposées à Marc 
Bloch ainsi que l’association 
LEA. 

Mais, la fameuse rupture, 
peut tout simplement être le 
passage à 2008 alors, comme 
le journal redémarre en jan-
vier, toute l’équipe en profite  
pour vous souhaiter une bonne 
et heureuse année.   

		  Saidi Sara.

26- Journée des Carriè-
res et des Formations 
Organisé par l’Université de Haute Al-
sace, cet événement annuel renseigne 
sur les études post-bac ainsi que sur les 
métiers. Elle accueille chaque année 
plus de 4000 visiteurs. Manifestation 
destinée aux lycéens, ce forum est ar-
ticulé autour de quatre pôles : les étu-
des et les formations, les profession-
nels, les partenaires de l’information 
et de l’orientation, la vie étudiante. 
De 9h à 17h, au Parc Expo de 
Mulhouse, 120 rue Lefèbvre. 7 for-
mations sont proposées : des BTS  
au classe préparatoire aux grandes 
écoles en passant par les universités 
et 15 professions seront présentes.                 
Pour plus d’information : http://
www.journeedescarrieres.uha.fr/

30- UMB Rencontre à la librairie Klé-
ber autour des Métiers du Livre 
Dans le cadre de la Quinzaine 
des Métiers, venez rencontrer des 
professionnels du métier d’édi-
tion, en compagnie du person-
nel de la libraire Kléber ainsi que 
de la maison d’édition Actes Sud. 
A la librairie Kléber, 1 rue des 
Francs-Bourgeois à Strasbourg. 
Plus de renseignements au 
SCUIOIP.

31- UMB Journées des Universi-
tés et des formations post-bac 
Rencontres et échanges avec des en-
seignants, des étudiants et des res-
ponsables de formation qui se mo-
bilisent pour répondre aux questions 
et présenter de manière vivante les 
universités, les écoles, les instituts ré-
gionaux et la vie étudiante en Alsace. 
Le 31 janvier et le 1er février 2008, au 
Palais de la Musique et des Congrès 
à Strasbourg, de 9h à 17h, entrée li-
bre.

Rien de mieux que d’aller à la source 
lorsque l’on cherche à se renseigner 
sur quelque chose quelles que soient 
nos raisons. : les JU c’est comme la 
source.

Alors en cas de doute ou même juste 
pour connaître les formations que 
l’on nous propose, pour se renseigner 
sur les études à l’étranger ou alors 
pour fêter la trente deuxième année 

d’existence des JU rendez vous le 31 
janvier et le 1er fevrier.  

Pour plus de renseignement http://www.
ju-strasbourg.org 

06- UMB Ciné-club alle-
mand - saison 2007/2008 
Gelegenheitsarbeit einer Sklavin, 
1973, Alexander Kluge - Amphi 2, 20h 
Avec le soutien de l’Action Culturelle 
de l’Université Marc Bloch, le Ciné-
club allemand propose des films en 
langue allemande, VOST, qui ont en 
commun, cette année, de présenter 
des femmes qui sont toutes, d’une 
manière ou d’une autre, en conflit 
avec le monde qui les entoure et qui 
relèvent le défi avec plus ou moins de 
succès. La programmation se concen-
tre cette saison à la fois sur des clas-
siques et sur des films plus récents. 
du 10 octobre 2007 au 
23 avril 2008, à 20h 
Le Patio, UMB - 22 rue 
René Descartes, Strasbourg 
entrées : 4 € tarif plein, 3 € pour les 
membres du Treffpunkt

06- Inspecteur des impôts - Réunion 
d’information de l’IPAG 
L’IPAG (Institut de Préparation à 
l’Administration Générale) pro-
pose une réunion d’information 
sur les concours et les métiers de 
l’Ecole Nationale Supérieure des 
Sciences Sociales. Cette conférence 
est ouverte à tous les étudiants. 
De 12h30 à 14h. 
Salle 318 Ensemble Saint-Georges, 
47 avenue de la Forêt Noire à Stras-
bourg

06- Etudier en Allemagne 
Vous recherchez une information, un 
conseil sur les possibilités de poursuite 
d’études en Allemagne après le bacca-
lauréat ? Un conseiller d’orientation 
allemand sera à votre disposition un 
mercredi par mois au CIO Stras-
bourg Sud, Cité Administrative - 
Porte 3 - 14 rue du Maréchal Juin. 

Pour prendre rendez-vous : 03 88 76 
77 23

07- UMB Séminaire Interprétation 
et Allégorie à l’époque médiévale 
Cinquième séance du séminaire an-
nuel proposé par l’équipe d’accueil 
de philosophie, dans le cadre du 
Plan Pluri-Formations sur «le fait 
religieux». Conférences de Cath-
erine Guimbard (professeur à 
l’Université de Paris IV-Sorbonne) 
sur La procession du Paradis ter-
restre dans la Divine Comédie de 
Dante et de Marc de Launay (cher-
cheur au CNRS, Paris) sur Allégorie, 
typologie, histoire chez Auerbach. 
De 18h30 à 20h30 
Au Palais Universitaire, salle 
Fustel de Coulanges, 9 place 
de l’université à Strasbourg 
Pour plus d’informations : http://
www.lumieres-medievales.info 

25- UMB Contre la corruption 
de la pensée : Karl Kraus, la 
presse et les lieux communs 
Conférence de M. Michel Le Du 
(philosophe, Département de Phi-
losophie, Université Marc Bloch) 
dans le cadre du Séminaire Médias, 
droit à l’information et démocratie 
organisé par le Groupe « Ethique et 
Droits de l’Homme » de l’U.M.B. 
De 17h30 à 19h30  
Au Palais Universitaire, Salle Tauler, 
9 place de l’Université à Strasbourg 
Renseignements : Patricia Car-
biener - Centre de Sociologie des 
Religions et d’Ethique Sociale 
Tél. 03 88 25 97 49 - csr@umb.u-
strasbg.fr

28- UMB La construction des 
politiques sportives. Capi-
tal sportif et pouvoir politique 
Conférence de W. Gasparini 
(EA 1342-Strasbourg II), dans le 
cadre du séminaire «Sports, Poli-
tiques et sociétés «, organisé par 
l’UFR STAPS et l’équipe d’accueil 
en sciences du sport (EA 1342). 
De 17h à 19h 
Au Portique, côté rue, Salle 301, 
14 rue René Descartes à Strasbourg 
Contact : denis.jallat@umb.u-
strasbg.fr ou andre.gounot@umb.
u-strasbg.fr

Janvier

La rupture

février
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Amicale LEA

« Amicale LEA », ça ne te rappelle 
rien ? Ne me dis pas que tu n’as 

jamais croisé cette joyeuse bande 
lors d’un passage à la cafétéria, où 
ils ont établi leur QG ! Non ? Tu as 
probablement dû croiser Martin ou 
Jorge, président et vice-président 
de l’amicale dans les couloirs de 
LEA. Tu les as sûrement béni, toi, 
première année, lorsque l’un d’entre 
eux a su répondre à tes questions, 
Jorge par exemple qui t’a gentiment 
expliqué pourquoi il y avait quatre 
colonnes « mercredi » sur l’emploi 
du temps ou Martin qui t’a précisé 
qu’il ne fallait choisir qu’un seul 
TD d’anglais LO et non pas se 
rendre aux sept groupes différents 
affichés ! Quant à toi, deuxième 
année, tu as forcément dû profiter 
du petit goûter mis en place par 
l’amicale durant la période des 
inscriptions. Eh oui, on dirait pas 
comme ça, mais ils sont partout.

	
Laissée en suspens à partir de 2003, 

l’amicale a pu renaître en 2005 grâce à 
la rencontre de Claude et Martin qui 
ont tout mis en œuvre pour la relancer. 
Belle histoire me diras-tu ! En effet, et 
ça ne s’arrête pas là. En surfant sur la 

toile, tu peux aussi découvrir le site de 
l’amicale, sur lequel sont inscrites les 
news récentes et moins récentes de la 
Fac, des LEA, tous les rendez-vous à ne 
pas manquer, les AG, comme celle du 
24 Septembre, les soirées, les photos 
de celles de l’année dernière à la Java 
ou au Jimmy’s pub ou de l’année pré-
cédente. Tu peux aussi y trouver des 
cours, des aides et poser tes questions 
sur le forum. N’hésite surtout pas à 
aller jeter un coup d’œil sur www.lea-
strasbourg.com.

	 Mais l’amicale LEA ne se ré-
sume pas à ça ! Bonne humeur reste le 
mot d’ordre de ses membres. Sympa-
thiques, accueillants et ouverts – dou-
cement les chevilles tout de même ! 
-, ils sont là pour répondre aux ques-
tions que tu te poses et pour rendre 
les relations étudiants / professeurs et 
étudiants / administration les meilleu-
res possibles.

	 Afin de subventionner ses dif-
férents projets, une carte de membre a 
été mise en place. Pour 5 €, tu pourras 
bénéficier de tarifs préférentiels du-
rant les soirées organisées par l’ami-
cale et d’une réduction de 15%  sur 
les fascicules de second semestre. Que 
des avantages !

	 En bref, l’amicale LEA te re-
présente.

	 Pour conclure, quelques ques-
tions ont été posées à Martin, prési-
dent de l’amicale LEA.

Martin, est-ce que tu peux présen-
ter un peu ton rôle, tes fonctions au 
sein de l’amicale ?

Martin : Oui, bien sûr, je suis le 
président actuel de l’amicale LEA. 
J’étais auparavant trésorier et j’ai pris 
la présidence cette année. Je bénéficie 
surtout d’un pouvoir décisionnel, je 
prends les initiatives. Bien sûr c’est 
moi qui donne les ordres ! Rires. Non, 
je plaisante, on est une bonne équipe, 
tous les autres contribuent à donner 
des idées, à les approfondir. Jorge est 
très présent et il aide beaucoup dans 
la réalisation de nos projets. J’ai lancé 
l’idée de la cotisation et on a travaillé 
sur la carte, l’esthétique, le logo etc. 
J’ai aussi organisé en partie la dernière 
soirée des LEA, qui a eu lieu le 10 Oc-
tobre, et qui a atteint un nombre re-
cord de 220 personnes ! Ca a été une 
réussite pour tout le monde !

En parlant de projets, quels sont 
ceux de cette année ? Quelles surpri-

ses nous réserve 
l’amicale ?

Martin : Pour 
cette année, notre 
but premier est 
d’assurer la relève ! 
En effet, Claude 
était l’année der-
nière en troisième 
année, il a donc 
terminé sa licence 
et moi je suis en 
troisième année 
en ce moment, 
comme la plupart 
des membres ac-
tifs de l’amicale. Il 
s’agit maintenant 
pour nous de faire 
perdurer l’ami-
cale en motivant 
des étudiants de 
deuxième et pre-
mière année. Ce 
qui n’est pas tâche 

Parfois, on a envie de s’en 
mettre plein les oreilles. On 

apprécie les grosses guitares 
saturées ou les fanfares déjantées, 
on danse jusqu’à épuisement sur 
des musiques assourdissantes, sur 
un rythme effréné de performances 
techniques, de richesse musicale, 
de virtuosité et de gros son. 

Et puis il y a d’autres fois où on 
a juste envie de s’asseoir par terre et 
de se laisser bercer par une musique 
toute simple, une voix émouvante, 
un piano, quelques cordes délicates 
et une batterie ciselée. 

Saori Jo, c’est ça.
Accompagnée par Denis Maire 

à la basse, Miguel Ruiz à la guitare 
et Bas Sluis à la batterie, tous trois 

musiciens professionnels reconnus, 
la demoiselle nous emmène, le 
temps d’un concert, pour une 
ballade métissée aux sonorités 
rock, reggae, parfois classiques ou 
jazzy, mais toujours empreintes 
d’une grande douceur. Sa voix 
tantôt délicate, tantôt puissante, 
accompagne une musique à la fois 
sobre et féerique.

On en revient tout rêveur et 
on apprend qu’en plus de jouer 
du piano et de chanter, Saori Jo 
compose sa musique et co-écrit ses 
paroles avec Sébastien Moullier. 

Sur scène depuis 2006, elle 
commence à faire parler d’elle : 
suivons-la de près !

 

Vous pouvez l’écouter sur 
www.saorijo.fr ou sur http://www.
myspace.com/saorijo.

		

		  Magali Fichter.

Il existe beaucoup de légendes 
autour de la cathédrale de 

Strasbourg. Certaines sont nées lors 
de sa construction au Moyen Age. Les 

fondations commencèrent 
en 1015. Il fallut creuser 
énormément pour établir 
les assises d’un si vaste 
édifice. Les hommes 
qui travaillaient à 
cette construction 
rencontrèrent tout 
d’abord des sables 
mouvants pour 
finalement trouver 
l’eau d’un lac 
souterrain. On 
hésita à continuer 
les travaux, mais 
l’évêque insista 
pour construire 
le nouveau 
m o n u m e n t 
sur le lieu 
même où les 
p r e m i e r s 
c h r é t i e n s 
a v a i e n t 
p r i é , 
insistant 
sur la 
f o r c e 

symbolique de ce lieu. Les travaux 
continuèrent et la légende naquit 
pour s’implanter jusqu’à nos 
jours dans l’histoire urbaine de 
Strasbourg. 
	

	 Imaginez vous sur le parvis de 
la cathédrale, vous lui tournez le dos. 
En face de vous se trouve une maison, 
vous entrez à l’intérieur. Vos pas vous 
mènent dans la cave et vous aperce-
vez, lorsque vous y êtes, un chemin 
qui descend vers des profondeurs 
inconnues. Un souterrain ? En effet. 
Vous l’empruntez. Vous descendez, 
descendez, descendez… Vous arrivez 
au niveau du fameux lac souterrain. 
Vous voyez les énormes pilotis de la 
cathédrale qui s’enfoncent dans les 
eaux du lac mais ce n’est pas la seule 
chose que vous remarquez. Il y a un 
bruit, un frisson vous parcourt : ne 
seriez-vous pas seul ? 

Ce que vous entendez est une 
barque sans passeur dont on entend 
néanmoins le bruit des rames. En-
tre la paralysie, la crise cardiaque ou 
la raisonnable fuite nous ne saurons 
jamais quelle aura été votre réaction. 
Cependant une pensée bien raison-
née fait surface dans votre esprit : ce 
lac serait-il hanté, voire maudit ?

	 Les habitants de la Strasbourg 

médiévale semblaient le croire et pour 
eux, ce n’était pas une légende. Du-
rant la nuit, quand la ville était déser-
te, les gens entendaient un clapote-
ment qui provenait du lac souterrain, 
ainsi que le bruit des rames caressant 
l’eau. Un jour, un certain nombre de 
gens armés de cordes, de pioches, de 
piques et munis de lanternes descen-
dirent dans le souterrain. Ils ressor-
tirent, épouvantés, sans même être 
allés jusqu’à leur destination, le lac. 
Ils reculèrent en entendant les ru-
meurs qui parvenaient jusqu’à eux 
qui étaient des plaintes humaines ou 
des cris d’animaux inconnus. Cer-
tains affirmèrent alors, qu’en s’étant 
penchés sur les bords du gouffre ils 
avaient aperçu des têtes effrayantes 
qui soufflaient du poison.

	 L’entrée du souterrain fut 
fermée avec de grosses pierres et des 
gravats. Depuis, la légende reste si-
lencieuse derrière ce mur de peur et 
de pierre. Alors, à quand la prochaine 
expédition archéologique ?

					   
		  Louise.

Saori Jo

Le Lac Souterrain de la Cathédrale de Strasbourg
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sur la société d’aujourd’hui

Ma plume viiitttttte!

 
Moi je l’ai tenté, l’an dernier, 

pour la première fois, et toute enthousiasmée!!

Il est ouvert à tous ce concours, tous ceux qui ont la jolie carte 
orange de l’université!!

Il suffit de prendre sa plume et son encrier,

il suffit d’avoir des idées, et surtout, de les mettre sur papier!

C’est la bonne nouvelle de l’année,  

encore une fois “l’été du Livre” l’a organisé :

le concours “prix plume 2008” est arrivé,

ne le laissez pas s’en aller. 

Vous avez jusqu’au 31 mars 
pour tout envoyer.

Des précisions? Rendez vous sur 
http://www.etedulivre.net/
pour rester informé.

facile ! Ensuite, on cherche aussi à se 
faire connaître, à sensibiliser les autres 
étudiants de la Fac. Durant l’année on 
va aussi organiser diverses soirées LEA 
afin de créer de nouveaux liens entre 
les étudiants. Enfin, on envisage de 
trouver un local LEA.

Comment et où peut-on vous 
trouver ?

Martin : A la cafet’ !! Si on y est pas, 
ce qui reste rare, on a une permanence 
au BVE (bureau de la vie étudiante) le 
mardi entre 12h et 13h. Sinon on peut 
nous joindre en passant par le site et 
en nous laissant un commentaire ou 
en nous envoyant un e-mail. 

Donne moi cinq bonnes raisons 
d’adhérer à l’amicale !

Martin : Ah !! Rires !! D’abord, 
c’est essentiel de faire partie d’une 
association comme une amicale : ça 
fait partie de la vie étudiante et c’est 
important d’avoir quelqu’un qui nous 

représente ! Ensuite, c’est l’occasion 
de faire de nouvelles rencontres et de 
côtoyer des gens très sympas, qu’on 
aurait peut être pas eu l’occasion de 
connaître sans ça. Financièrement 
aussi, adhérer à l’amicale représente 
un avantage et permet de bénéficier 
de certaines réductions. Enfin, ça nous 
permet d’avoir plus de poids, plus de 
moyens et donc d’organiser bien plus 
de choses pour les étudiants. C’est 
tout bénéf ’ pour vous !

Dis nous, qui peut adhérer à l’ami-
cale?

Martin : L’adhésion à l’amicale est 
ouverte à toute personne associée à 
LEA Strasbourg, c’est-à-dire étudiants 
mais aussi professeurs et membres de 
l’administration. C’est aussi ouvert 
aux anciens membres du comité qui 
ont fini leurs études ou qui sont partis 
de LEA. En dehors de ces cas de figu-
re, n’importe quel autre étudiant peut 
adhérer à l’amicale LEA, à condition 

d’être parrainé par une personne déjà 
membre, remplissant les critères que 
je viens d’expliquer. Une personne 
parrainée ne peut pas en parrainer une 
autre, en gros. 

Enfin, est-ce que tu aurais un 
conseil à donner aux étudiants LEA ?

Martin : Oui, bien sûr ! LEA n’est 
pas à prendre à la légère, je veux dire 
c’est pas une filière de nian-nian ! Ri-
res. Il faut fournir du travail, tout en 
favorisant le côté social de la chose, 
l’entraide entre les étudiants ! 

Et voilà, merci beaucoup à toi 
Martin (pas de chance les filles, il est 
déjà pris !) et maintenant tu n’as plus 
aucune raison de faire une grimace 
d’incompréhension lorsqu’on te parle 
de l’amicale LEA !

		
		  Minipouce.

Bon Plan : Prix Plume 2008

Je pense que beaucoup de gens 
connaissent la chanson de 

Téléphone, Un autre monde. La 
phrase “Je rêvais d’une autre terre 
qui resterait un mystère” en est 
extraite; elle illustre tout à fait 
mon point de vue sur notre société 
actuelle. 

Cette idée concerne différents 
domaines qui sont pour nous très 
contemporains comme la scolarité, 
l’environnement ou encore le monde 
du travail. 

En effet, au cours des siècles, nous 
avons essayé de connaître de mieux 
en mieux notre monde pour arriver 
à un point: nous essayons de nos 
jours de le contrôler et, à travers lui, 
de contrôler notre vie. Si nous regar-
dons les médias, il est évident que la 
société est presque systématiquement 
chiffrée. On fait des sondages sur les 
heures passées devant la télévision, 
sur la consommation de légumes, sur 
les mots préférés des enfants, chaque 

domaine a droit à sa normalisation. 
Il est instauré pour tout et tous une 
moyenne et si nous ne sommes pas 
inclus dans celle-ci, nous sommes 
hors-norme, voire anormaux? Quoi-
qu’il en soit, nous sommes rangés 
dans telle ou telle catégorie, on nous 
regroupe, on pourrait presque dire 
qu’on nous classe.

Par ailleurs, cette normalisation est 
associée à une notion de peur, la peur 
d’être hors de la norme. Etre hors de 
cette norme est montré comme une 
erreur, un écart. Dès cet instant, on se 
considère soi-même comme bizarre. 
A vouloir contrôler la société, on finit 
par influencer et avoir une main mise 
sur les hommes qui la composent. 
On nous range alors nous devons être 
rangés, et inconsciemment c’est un 
message que nous intégrons.

Dès notre scolarité, au collège, on 
nous demande ce que l’on aimerait 
faire plus tard. On va parfois voir la 
conseillère d’orientation qui nous de-

mande ce que l’on aime, nos centres 
d’intérêt et, comme dans un test de 
magazines, tous nos goûts combi-
nés, nous classe dans une catégorie. 
La conseillère nous annonce alors 
que nous sommes faits pour faire tel 
métier, ce qui, la plupart du temps, 
ne nous plaît pas du tout. Fantasti-
que nous correspondons à un type de 
personne qui ne nous ressemble pas! 
De plus, le choix du parcours scolaire 
est décisif. “Avec S vous pouvez tout 
faire. Avec L vous pouvez faire prof.” 
(et les ES?), voilà le discours que l’on 
entend la majeure partie du temps. 
Mais évidemment, on ne cherche 
pas à influencer nos choix… Nous 
conseille-t-on de la meilleure façon, 
en ce qui concerne notre avenir, pour 
nous ou pour la société? Ou bien est-
ce la société qui dicte ce qu’il y a de 
mieux pour nous? Serait-elle devenue 
notre mère à tous ? 

		  Louise Pascaud.

(La Normalisation)
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ROM37C/D: Culture hispanophone

A première vue, ce cour s n’a rien 
de bien sorcier, et pourtant. 

Tentons d’être objectif. 
Ce module a une particularité : nous 

ne sommes que quatre... en comptant le 
professeur. Il faut dire qu’il nous arrive 
d’atteindre le record de cinq personnes, 
mais ça reste rare.

Ce cours peut paraître long. Quel-
ques fois même trop long... et pourtant, 
ce cours est intéressant et si je laisse 
tomber l’objectivité je dirais même plus 
qu’intéressant.

Amoureux de l’Espagne, curieux er-
rants, ou touche à tout ne sachant que 
toucher, ce cours vous est destiné. Vous 
me direz : « Mais alors, pourquoi si peu 
de monde? »

Il y a plusieurs raisons à cette triste 
vérité; la première est que  la promotion 
n’a pas été très réussie. La deuxième  c’est 

que l’horaire peut légèrement dissuader 
(Mardi 8h-10h), mais l’ultime raison 
celle qui pour moi prime c’est que ce 
cours est un véritable dédale  d’infor-
mations, une concentration de tous les 
cours possibles, si divers soient-ils. On 
peut passer de la philosophie d’Hegel, à 
l’économie de l’Espagne, de son histoire 
à l’histoire de l’art, de la littérature à un 
clin d’oeil vers Superman et le monde 
moderne.

Ce cours traite donc de tout et l’Es-
pagne en reste le fil conduc teur, parfois 
lointain, mais toujours présent.

Pour aimer ce cours, pour l’accro-
cher et ne plus le lâcher, il faut avoir cet-
te soif d’en savoir toujours plus, et cette 
patience d’entrer dans des détails  qui 
nous conduisent dans un monde digne 
de Borges, de Don Quichotte, dans un 
monde de fiction qui reste pourtant 

bien réel car étant  celui de l’Espagne. 
Je ne cherche pas à rattraper la pro-

motion ratée, je cherche  à dire la vé-
rité et c’est là toute mon objectivité: 
ROM37C Culture hispanophone est 
un cours où le questionnement est né-
cessaire pour le comprendre et l’aimer. 
Car c’est l’histoire de la remise en cause 
d’une vision pour une autre et bien que 
cette remise en cause date du XVIIè siè-
cle, il semblerait que de nos jours, nous 
y soyons à nouveau.   

		  Saidi Sara.

Préparant une licence en Langues 
Etrangères Appliquées, j’ai 

pour objectif de passer le concours 
d’entrée à l’IUFM en mars 2008. 
C’est pourquoi j’ai choisi de suivre le 
module de préprofessionnalisation 
qui, par chance, s’intègre dans 
mon cursus. Ce cours consiste non 
seulement à familiariser les étudiants 
aux métiers de l’enseignement mais 
aussi à les préparer aux difficultés 
que l’on peut rencontrer face à une 
classe. Il permet donc également, 
et surtout, de conforter son choix 
professionnel en vérifiant ses 
aptitudes,  autant personnelles 
qu’intellectuelles, à exercer ce 
métier.

Parallèlement à l’enseignement 
théorique de la didactique, de la péda-
gogie et des stratégies d’apprentissage, 
le module inclut un stage obligatoire de 
quatre demi-journées en école primaire 
au cours duquel l’étudiant mettra en 
pratique le projet entrepris tout au long 
de l’année. Ce stage comportant une 
part d’intervention et une part d’obser-
vation fera l’objet d’un rapport de stage 

qui sera ensuite présenté à l’oral, chacu-
ne des deux étapes comptant pour 50% 
de la note du deuxième semestre.

Des cours de remise à niveau non 
obligatoires sont également proposés 
aux étudiants qui le souhaitent.

Au final, l’obtention de ce module 
permet aux étudiants de bénéficier de 
20 points pour le concours d’entrée à 
l’IUFM.

En bref, si l’on me demandait de 
le résumer en quelques mots, je di-
rais qu’en plus des avantages qu’il ap-
porte au niveau de la préparation du 
concours, il s’avère être très intéressant, 
instructif et motivant.

		
		  Audrey.

Module de preprofessionnalisation (PRE31E/PRE31F)

Je n’y arriverai donc jamais. Non, non, 
pas la peine d’insister, je crois bien qu’il 

est grand temps pour moi de capituler: 
à l’évidence, je ne serai jamais capable 
de tenir une conversation intéressante 
et surtout intelligente avec un individu 
inconnu à mon bataillon. Je dis « individu » 
car à mon stade je pense qu’il est nécessaire 
de préciser que j’ai depuis longtemps 
abandonné l’idée de séduire un mâle pensant 
par ma seule conversation. Vraiment, que 
mon interlocuteur soit de sexe masculin, 
féminin, qu’il soit jeune, vieux, beau ou 
laid, ces critères n’agissent que très peu 
sur mon problème ( mais restons honnête: 
un jeune homme séduisant, dynamique 
et enjoué n’arrange rien à l’affaire). J’ai 
même déjà eu l’occasion d’entamer un 
débat palpitant avec une jeune fille, qui, 
semblant avoir déceler mon handicap, 
s’était donné pour mission de me sortir 
de mon pétrin social en encourageant mes 
moindres balbutiements par des « ah! » et 
des « oh! »  suintant l’enthousiasme à plein 
nez. Mais même face à elle, mon cerveau 
avait fini par se liquéfier peu à peu, pour 
finalement m’obliger à n’ émettre plus que 
des gloussements hystériques dès lors que 
ma G.I.( Gentille Interlocutrice) me posait 
une question.

Mais attention, mon blocage cérébral ne 
se produit pas toujours. Au quotidien, 

tout fonctionne à merveille pour moi. Je 
peux sans difficulté aller à la boulangerie, 
appeler les renseignements téléphoniques, 
et même si l’occasion se présente parler de 
la pluie et du beau temps avec une vieille 
connaissance, ou même un inconnu. Mon 
handicap est plus vicieux: il me laisse 
d’abord le temps de  paraître sociable et 
sûre de moi, pour finalement m’abattre 
en plein vol comme une pauvre perdrix 
en me faisant perdre d’un coup tous mes 
moyens. Parler de moi ou épater la galerie 
avec mes nombreuses références politiques  
est pour moi synonyme de sueurs froides, 
de bouche sèche, de sourires béats pour 
combler le vide... et d’abandon. Car oui, 
je n’ai plus honte aujourd’hui: j’ai été, je 
suis et je resterai une éternelle « flippée », 
une inconditionnelle timide, une niaise 
sans avis sur rien... à qui on fiche une paix 
royale!

Encore raté !
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Avant de partir en vacances 
et à peu près au moment 

des examens de décembre, ont 
eu lieu les élections étudiantes. 
Ces élections avaient pour but 
d’élire les représentants au CA 
(conseil d’administration), au 
CEVU (conseil des études et 
de la vie étudiante) et au CS 
(conseil scientifique). Le taux 
de participation, qui peut être 
consulté sur le site de l’UMB, 
était de 11.53%.  

Il y a quelque 
chose qui clo-
che. Il y a un 
problème quel-
que part.

Vous voyez ? 
Vous ne voyez 
pas ?

Le problème c’est que 11.53 
… ma foi, c’est très peu…

Très peu représentatif, très 
peu démocratique, et puis très 
peu normal, je dirai…

Allons chercher la cause de 
cet « apolitisme estudiantin ».

La première cause me semble 
être l’intérêt porté à ces élec-
tions : il semblerait qu’il soit 
considéré comme faible, voire 
nul. 

On a la flemme d’aller voter 
… « ça suffit tous ces tracts…
mais laissez moi ! ! A quoi ça va 
me servir de mettre ce bout de pa-
pier dans l’urne et puis quel bout de 
papier je dois choisir aussi? »

Après il y a un problème au ni-
veau de la recherche d’informa-
tion. Autrement dit : « c’est quoi 
le CA ? C’est quoi le CEVU ? C’est 
quoi tout ça ? »

A la limite, si on se pose la ques-
tion c’est déjà bien : c’est que ça 
a fait  « tilt », après c’est pas pour 
autant qu’on va chercher, n’est ce 
pas ? 

Et si on demande de nous expli-

quer ça donne : «  ouais en gros tu 
as ta place au milieu d’une réunion 
et tu nous y représente ! c‘est cool 
mec, peace ! »

Et puis il y a ceux qui ne se po-
sent même pas la question, pour 
eux, le petit papier rose ou vert 
qui annonçait les élections « binh 
c’était un papier rose avec une an-
nonce dessus.»

Non j’exagère, c’est vrai… mais 
avouez que la réalité est bien dans le 

11.53%…
Et je dirai que c’est grave, que 

c’est très grave. 

En effet, si on ne peut pas être 
une véritable démocratie à l’inté-
rieur même d’une université, peut–
on être une véritable démocratie 
dans la société et au niveau natio-
nal  ?

Parce que ces élections, elles peu-
vent être considérées comme la mi-
niaturisation des élections législati-
ves, par exemple : on vote ici pour 

élire ceux qui nous représenteront 
dans les organes de l’université que 
sont le CA, le CEVU et le CS.

C’est bien jolie de dénigrer une 
loi (ndlr. loi LRU) mais si on ne 
vote pas, ça délégitimise aussi, parce 
que dans cette loi, tout compte fait, 
le nombre d’étudiants représentants 
diminue.

Mais là, on est contradictoire 
parce que 11.53% c’est 

quand même la preuve 
que beaucoup ne se 
sentent pas concer-
nés. 

	 Cet article, a pour 
but de faire ouvrir les yeux à 

tous ceux qui sont concernés. Et 
ils sont nombreux : des étudiants, 
premiers concernés, aux élus, en 
passant par l’administration.

Le constat est fait  et il est évi-
dent qu’il y a quelque chose à ré-
former.

  					   
	

					   
		  Saidi Sara.

Les élections étudiantes 2007
plusieurs années d’Emmaüs. 

Jacqueline, étudiante en sci-
ences politiques

Pour moi cela reste l’élection de 
Sarkozy, dans le sens où celui-ci a 
apporté du nouveau au paysage 
politique français et qu’il a changé 
pas mal de choses. On a un pré-
sident people, qui fait la Une de 
« Closer », ce qui change complète-
ment l’image que l’on a d’habitude 
du président. Ce n’est plus le prési-
dent « strict voire pompant ». Bien 
que je trouve qu’il en fait trop, par 
sa présence massive dans les médias, 
je me demande si ce n’est pas mieux 
d’avoir un président très actif, car 
on a longtemps reproché à ses 
prédécesseur(s)  leurs passivité(s). 
Il donne l’impression de casser un 
peu l’image de pays des Droits de 
l’Homme qu’est la France, en invi-
tant Kadhafi, en félicitant Poutine 
ou encore en instaurant un ministère 
de l’immigration qui opère par des 
tests ADN et qui veut faire du chif-
fre. Avec la réforme des universités 
de Pécresse, la fac se transforme en 
usine de compétitivité où les étudi-
ants de filières « rentables » en sor-
tiront mieux lotis. 

Vijay, étudiant en sociologie 

2007 reste pour moi l’année de 
la conscientisation. L’année de la 
non indifférence, marquée par une 
importante évolution des mœurs. A 
commencer par le bruit qu’a suscité 
le militantisme des Enfants de Don 
Quichotte en installant des tentes 
sur le Canal Saint Martin à Paris. 
Très vite le mouvement a gagné les 
régions de provinces, et le SDF est 
devenu visible. Les gens ont enfin 
pris conscience du mal être des sans 

logis et ont montré des signes de 
compassion. Ce qui est très impor-
tant, car la compassion est la com-
préhension. La conscientisation 
s’est fait également dans l’écologie, 
devenu un problème international 
qui concerne tout un chacun. Les 
gens ont pris conscience des dan-
gers du réchauffement climatique, 
et ont compris que si nous ne chan-
geons pas nos comportements, nous 
participons à la destruction de notre 
planète. En ce sens, le Grenelle de 
l’environnement et le prix Nobel 
de la paix d’Al Gore sont une très 
bonne chose. 

Carine, étudiant en LEA 

La tuerie de Virginia Tech m’a 
profondément marquée! Bien que 
cela se soit passé aux Etats-Unis, c’est 
un fait divers qui m’a touché qui 
symbolise le mal être flagrant d’un 
étudiant. Le drame en lui-même est 
atroce, une fusillade de 33 morts ! 
Cela montre que nous sommes dans 
un monde où règne l’insécurité que 
tôt  tard, n’importe qui peut péter 
les plombs ! Une autre affaire qui 
m’a marquée, c’est celle de la petite 
Maddie qui a disparu de sa chambre 
d’hôtel au Portugal. Tout le monde 
a cru à son enlèvement et l’affaire 
a mobilisé la police portugaise ai-
nsi que la population dans toute 
l’Europe. Aujourd’hui l’enquête est 
au point mort, on ne sait toujours 
pas ce qui est arrivé à cette petite 
fille. On soupçonne ses parents 
d’avoir masqué son meurtre mais 
on n’a pas de preuve. C’est triste. 
Cette affaire restera un mystère. 

 Hakim, étudiant en AES

L’affaire de l’Arche de Zoé, je l’ai 
trouvée très grave. Malgré le fait 

que les membres de l’association 
clament leur innocence, je trouve 
cela très insultant pour les gens qui 
ont fait confiance à l’association, les 
personnes en France, les familles au 
Tchad. Je ne comprends pas qu’on 
puisse faire de de l’humanitaire et 
s’adonner à des pratiques qui vont 
remettre en cause ton intégrité. Je 
ne comprends pas qu’on fasse le 
bien en trompant, qu’on fasse le 
bien par le mal. J’ai trouvé le pré-
sident de l’association très orgueil-
leux. De quel droit, parce qu’on 
est en France, un homme peut il 
aller dans un pays et dérober des 
enfants qui appartiennent à une 
famille ? Je ne pense pas les mem-
bres de l’association innocents, s’ils 
l’étaient, l’Etat français aurait suf-
fisamment d’éléments, pour leur 
éviter leur peine et le procès, mais 
comme le gouvernement a peu ré-
agi, sauf pour demander leur trans-
fert,  je les pense coupables.  Enfin 
l’autre événement qui m’a touché, 
et encore récent est l’assassinat de 
Benazir Bhutto, quels que soient 
les motifs de ceux qui ont commis 
ce meurtre, cela fait toujours mal 
de voir que ceux qui opèrent pour 
le bien de la communauté sont les 
premiers à partir. 

		  Moniaty Chakour.
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Il y a un an, le cours de 
civilisation espagnole nous a 

amené deux de mes amies et moi 
même à composer en espagnol 
sur un sujet : « La Malinche ». Ce 
mystérieux intitulé nous a conduit 
à nous plonger dans une partie 
très importante de la culture 
mexicaine. Je vais ici vous faire 
partager le fruit de nos longues et 
très intéressantes recherches.

	 Il vous faut, tout d’abord, 
savoir que la question de l’identité 
mexicaine a surgi au lendemain de 
la conquête espagnole et qu’elle reste 
aujourd’hui encore une problémati-
que nationale propre  au Mexique.

En effet, le processus d’assimila-
tion que mirent en place les es-
pagnols, comme légitimation 
de leur conquête, modifia en 
grande partie la vie des indi-
gènes.

Et, dans cette partie de 
l’histoire mexicaine, dans 
ce processus d’assimila-
tion, une femme en par-
ticulier fut accusée d’avoir 
trahi son peuple : La Ma-
linche. 

	 Beaucoup de livres 
parlent de la conquête du 
Mexique mais les références 
les plus importantes sont les 
écrits du conquistador Bernal 
Diaz del Castillo qui nous décrit 
l’expédition dans ce qui aurait dû 
être les Indes, et ceux d’Hernan 
Cortés, la figure la plus importante 
de la conquête mexicaine.

Il y a eu plusieurs expéditions es-
pagnoles. Celle menée par Hernán 
Cortés a eu lieu en 1519. Diego 
Velasquez, autre conquistador, et 
ami de Christophe Colomb, char-
gea Cortés de l’expédition en 1518. 
Mais beaucoup de rumeurs circu-
laient à propos de cet hidalgo et 
Velasquez finit par se demander s’il 
pouvait réellement avoir confiance 
en lui. Ainsi, il empêcha le départ 
de la flotte. 

Mais Hernan Cortés désobéit à 
l’ordre de Velazquez et devint ainsi 
le grand conquistador de ce qu’on 
appelait « la Nouvelle Espagne »

Pendant son voyage Hernan 
Cortés rencontra un homme qui lui 
sera d’une grande aide : Jeronimo 
de Aguilar. Suite à un naufrage, ce 
franciscain était devenu un esclave 
maya au Yucatán. Il savait donc 
parler et le Castillan, et le Maya. 
Il devint l’interprète de Cortés, lui 
permettant de comprendre les indi-
gènes.

 Ce fut seulement lorsque Cortés 
e u t be so in  

d e 

c o m - prendre 
la langue des Aztèques, « le na-
huatl » que la Malinche entra dans 
l’histoire pour devenir la « langue 
de Cortésa ».

Le fait que Cortés, et donc tous 
les espagnols, comprennent la lan-
gue des autochtones et, par la même 
occasion, leur culture, a facilité le 
processus d’assimilation ainsi que la 
conquête. 

En raison de l’influence et de 
l’interférence des espagnols, les 
autochtones perdirent leur langue, 
leur religion, leur culture mais éga-

lement, d’une certaine façon leur 
identité. Ce sont ces conséquences 
qui nous amènent à définir le rôle 
de la Malinche dans la problémati-
que mexicaine.

	 Cette femme est le person-
nage principal de la conquête du 
Mexique. Elle a été et est « la lan-
gue de Cortés », le symbole du peu-
ple mexicain et de son métissage. 
Mais elle est aussi vu comme une 
traîtresse. L’histoire de cette femme 
aux deux visages peut permettre 
de comprendre l’histoire même du 
Mexique.

La Malinche était la fille d’un 
riche aztèque. A la mort de son 
père, sa mère se remaria et donna 
naissance à un fils. Décidant que ce 

serait lui qui hériterait du titre et 
des richesses de son père, la mère 
de la Malinche vendit sa fille à 
un marchand d’esclaves et fit 
croire à sa mort. Trahie par sa 
famille, la Malinche devint 
une esclave maya.

Lorsque Cortés arriva au 
Yucatán, il guerroya contre 
les indiens et sa victoire, ain-
si que sa présence à une date 
précise, furent une heureuse 

coïncidence : on le prit pour la 
réincarnation d’un dieu : Quet-

zacoatlb .  On lui offrit donc des 
présents : de l’or et vingt femmes. 

Une de ces femmes était la Malin-
che. Elle fut envoyée à un autre 
homme jusqu’à ce que Cortés eut 
rejoint la région Aztèque où,  ayant 
besoin de comprendre le nahuatl, il 
utilisa la Malinche et Jeronimo de 
Aguilar.

La Malinche, de part son origine 
et son passé d’esclave maya, tradui-
sait du nahuatl au maya et Jeroni-
mo le traduisait en castillan pour 
Cortés.

Cependant La Malinche apprit 
très vite le Castillan et Cortés aban-
donna Jeronimo de Aguilar.

La Malinche devint ainsi la 
seule interprète de Cortés. Elle de-

La Malinche et la question de l’identité mexicaine

Môquet, et la polémique sur ce su-
jet, je pense qu’on devrait mettre la 
lettre dans un manuel pour l’étudier 
au même titre qu’ on étudierait une 
lettre d’un poilu. Pourquoi privilé-
gier un personnage à un autre ? Je 
ne comprends pas, sur quels critères 
on se base pour choisir cette lettre 
et non une autre. De plus, c’est un 
programme scolaire, et le prési-
dent n’a pas à y intervenir. Enfin, 
la dernière chose qui m’a marquée 
concerne Miss France. Déjà, je sal-
ue le fait que l’Outre Mer a été bien 
représenté puisque la miss et la Iere 
dauphine viennent des régions ul-
tramarines. Je ne comprends pas les 
raisons de sa sanction. Ce sont des 
photos prises il y a 3 ans. Ce sont 
des photos qui n’ont pas été pub-
liées. Ce n’est pas une raison suf-
fisante pour la sanctionner, compte 
tenu de l’évolution des mœurs. Je 
ne trouve pas que cela choque, ou 
que cela dégrade son image de Miss 
France. Je n’ai pas compris la déci-
sion finale : elle garde la couronne 
mais elle ne peut pas représenter 
Miss France. 
Cela sert à 
quoi ? 

A r n a u d , 
étudiant en 
école de com-
merce 

Le Ier fait 
de 2007 qui 
m’a marqué 
est la mort de 
Lucky Dube. 
C’était une 
personnalité 
très charis-
matique, un 
emblème du 
reggae, qui 
prônait la 
paix dans le 

monde. Niveau politique, la per-
sonnalité qui m’a le plus séduite 
reste Rama Yade. Malgré le fait que 
certains la critiquent, pensent que 
c’est une potiche, elle a démontré 
qu’elle avait de la personnalité et du 
charisme. Elle représente la France 
de l’avenir, mélangée et pluricul-
turelle basée sur les valeurs intrin-
sèques des gens. Le 3ème fait, est 
l’affaire de l’arche de Zoé, je suis 
déçu qu’ils n’aient pas purgé leur 
peine en France. Cela démontre 
que la France dirige et gouverne le 
Tchad et leur retour en France est 
bien l’aveu de l’impuissance tchadi-
enne.

Prince, étudiant en droit 

Deux événements m’ont mar-
qué en 2007. Le premier concerne 
l’Olympique de Marseille et leur dé-
faite pour la deuxième fois consécu-
tive en finale de Coupe de France. 
Deux défaites, deux années de suite, 
j’avoue que cela déçoit particulière-
ment. A chaque fois, ils mènent 

au score, se font remonter et per-
dent aux tirs aux buts ! Malgré sa 
deuxième place en championnat de 
France et sa qualification pour la 
Coupe des Champions, je reste de 
nouveau très déçu suite à la défaite 
contre Liverpool, alors qu’ils étaient 
jusqu’ici en tête ! Le deuxième 
événement est le décès de l’Abbé 
Pierre. Un grand homme dans la 
lignée de Mère Teresa. Des gens qui 
se dévouent  à la cause des autres et 
qui n’ont pas froid aux yeux. C’est 
une personne que j’aurais aimé 
connaître, surtout pour savoir com-
ment il a pu être si patient en dépit 
du mutisme des autorités publiques 
face à ses différentes revendica-
tions. Ce que je trouve encore plus 
choquant c’est la victoire des Don 
Quichotte. C’est une victoire frus-
trante dans le sens où elle opère 
dans la même direction que l’Abbé 
Pierre mais elle est frustrante car 
les enfants de Don Quichotte sont 
une association jeune, qui a réussi 
en si peu de temps à obtenir ce que 
l’Abbé Pierre n’a jamais obtenu en 
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vint également sa conseillère et sa 
maîtresse. Il eut un enfant d’elle : 
Martin. Cet enfant est considéré 
comme le premier mexicain en rai-
son du métissage. Ainsi, La Malin-
che est considérée comme la mère 
de tous les mexicains.

Le fait est que, d’une certaine 
manière, elle a aidé les conquista-
dores à détruire une vieille civilisa-
tion, c’est pourquoi, elle est souvent 
décrite comme une traîtresse. Elle a 
permis à Cortés de déchiffrer, dé-
coder les signes, et  donc la vie des 
indigènes. Elle a également fourni 
aux espagnols de quoi manger leur 
permattant ainsi de survivre. Elle 
a vraiment été très fidèle à Cortés 
et, sur de nombreuses peintures, on 
peut la voir auprès de lui voire seule 
quelques fois, comme si elle avait le 
pouvoir de prendre elle même des 
décisions. D’un autre côté, on peut 
également dire qu’elle a sauvé les 
siens, le peuple indigène, car, si Cor-
tés n’avait pas compris les signes, le 
mode de vie et le langage des Aztè-
ques, il n’y aurait sans doute jamais 
eu de dialogue et les conquistadores 
auraient tout détruit sur leur pas-
sage.

Ainsi, d’un côté La Malinche est 
décrite par des auteurs comme la 
bienfaitrice du peuple et, de l’autre 
comme une femme individualiste 
ne s’intéressant qu’à sa propre per-
sonne et à atteindre un certain ni-
veau social. Elle est même parfois 
décrite comme « una chincaga »c

Cette double description, ainsi 
que toute l’histoire de la Malinche, 
nous permet de définir ce que j’ai 
nommé au dessus « la problémati-
que nationale Mexicaine »

Cette problématique peut être 
définie comme un problème d’iden-
tité. En effet, le ressentiment des 
mexicains pour la Malinche en rai-
son de son infidélité a évolué sous 
la forme du « Malinchismo », un 
terme qui définit un mouvement 
culturel mexicain. En général, les 

« malinchistas » sont les indivi-
dus attirés par tout ce qui touche 
à l’étranger, mais ce terme n’appa-
raît que 300 ans après la mort de la 
Malinche. Son apparition coïncide 
avec la montée du nationalisme 
mexicain. Enfin, le « Malinchis-
mo » peut, d’une certaine manière, 
être défini comme la peur de l’ac-
culturation.

Un exemple en particulier peut 
montrer toute la haine que les 
mexicains ressentent encore : dans 
un article du New York Times de 
1997, un citoyen Mexicain com-
mente à propos de la « Maison de la 
Malinche » :

 « Pour le Mexique, faire de cette 
maison un musée serait comme si le 
peuple d’Hiroshima créait un mo-
nument pour l’homme qui a jeté la 
bombe atomique »d

Pour expliquer le fait que le peu-
ple se sente trahi par cette femme 
qui les a mené à la perte de leurs 
langues, religions, cultures et iden-
tités, Octavio Paz explique que « La 
Malinche est vue comme une de ces 
indiennes fascinées, violées ou sé-
duites par les espagnols et que, de 
la même façon qu’un enfant ne par-
donne pas à sa mère de l’abandon-
ner pour aller à la recherche de son 
père, le peuple mexicain ne pardon-
ne pas à la Malinche sa trahison. »

Ou encore: « la Malinche sym-
bolise le passé et l’origine des mexi-
cains mais également leur refus 
d’accepter leurs racines. »

	 Ainsi, d’une certaine maniè-
re, l’histoire de la Malinche et l’his-
toire du Mexique sont les mêmes : 
elle est considérée comme traîtresse 
envers son peuple mais elle a été tra-
hie par sa propre mère, n’ayant ainsi 
pas de réelle identité. Elle essaya de 
combiner sa culture avec celle du 
conquérant afin de survivre et c’est 
ce qu’a fait le peuple mexicain. En-
fin la Malinche utilise ses langues 
comme une force et, de nos jours, 
la langue est le plus important et le 

plus fort des liens qui existe entre 
les pays du Sud de l’Amérique.

	
		
		  Saidi Sara.

 (dossier rédigé en 2007 avec Ka-
tia D. et Esther B.)

a	  « la lengua de Cortés »
b	  Serpent à plumes, Dieu de la 

création, inventeur de l’agriculture et 
promoteur du savoir humain. L’histoire 
raconte que les toltèques (civilisation 
précolombienne) avaient un roi 
Topiltzin. Une fois  arrivé au pouvoir, 
ce roi prit le nom du très ancien 
dieu Quetzacoatl. Mais un conflit 
religieux l’obligea à s’exiler. Il aurait 
vécu 20 ans à Cholula puis aurait 
pris « un large radeau fait de serpents 
entrelacés [...] et promit de revenir par 
l’Orient et précisa la date de son retour 
qui correspondait à l’année 1519 du 
calendrier européen »   

c	  Une putain
d	  For Mexico to make this house a 

museum would be like the people of 
hiroshima creating a monument for the 
man who dropped the atomic bomb »

toires en Grand Chelem (Us Open, 
Open d’Australie, Wimbledon). Il 
n’est plus qu’à deux titres d’égaler 
le record de Pete Sampras. Alors 
que Roger Federer domine le cir-
cuit masculin, Justine Hénin mal-
gré une absence en début de saison 
s’impose en reine du tennis féminin 
avec 10 titres cette saison dont deux 
victoires en Grand Chelem. Preuve 
que les femmes ont, elles aussi, 
brillé dans le sport en 2007 : Laure 
Manaudou. La nageuse a réalisé 
une véritable razzia des médailles 
tout au long de 2007. Tony Parker 
s’illustre avec les Spurs, devenu la 
pièce maîtresse de San Antonio, il 
mène le jeu et participe largement à 
la conquête du nouveau titre. Il est 
même récompensé d’un titre per-
sonnel en étant élu MVP des finales, 
mais avec les bleus, il connaît la dé-
ception qui se marque par une non 
qualification aux JO de Pékin. 2007 
reste l’année des déceptions des ble-
us. Au tennis les Russes et les Ital-
iennes éliminent respectivement les 
français et les françaises en Coupe 
Davis et en Fed Cup. En Handball, 
pour la première fois depuis 1991, 
la France n’accède pas au podium 
du mondial. La coupe du monde de 
Rugby se termine en une raclée des 
Argentins…Seule l’équipe de foot-
ball a pu atteindre ses objectifs fixés 
dans une année sportive marquée 
par l’esprit du sport bafoué avec les 
multiples histoires de dopage. 

L’actualité people et ceux qui 
nous ont quitté

L’union de Tony Parker avec Eva 
Longoria reste l’événement média-
tique le plus attendu de l’année. 
Pour l’occasion une partie du show-
bizz américain a fait le déplace-
ment jusqu’à Paris où le basketteur 
a épousé la desperate housewife le 
7 juillet. Autre histoire d’amour 

qui dure. Cela concerne le couple 
le plus glamour d’Hollywood : An-
gelina Jolie et Brad Pitt, heureux 
parents de 4 enfants et acteurs très 
engagés pour des causes telles que le 
Darfour où le logement des classes 
défavorisées aux USA. Mais l’année 
fut également marquée par Britney 
Spears et ses multiples frasques, de-
venue très vite « reine du flop », elle 
se rase le crâne, oublie ses sous vête-
ments, fait parler d’elle. Mère dé-
pressive, elle perd la garde de ses en-
fants, elle loupe son come back aux 
MTV Music Awards. Néanmoins 
malgré une absence de promo, son 
single Gimme More a conquis le 
public et les dancefloors. Autre re-
ine du flop, Paris Hilton qui est 
passée des hôtels à la prison, suite 
à une conduite en état d’ivresse. 
2007 reste cependant l’année du 
trash avec des artistes tels que Pete 
Doherty ou encore Amy Whine-
house, qui n’ont cessé de faire par-
ler d’eux pour leur goût des excès. 
Mais 2007 a vu un nombre impor-
tants de personnalités nous quitter. 
A commencer par « l’ami des pau-
vres », l’Abbé Pierre, un homme 
qui a consacré sa vie à la cause des 
moins biens lotis. La France a perdu 
un de ses meilleurs comédiens. Mi-
chel Serrault, l’acteur aux 130 films 
s’est éteint à 79 ans à la suite d’un 
cancer. Nous ont également quit-
tés : Raymond Barre, Boris Eltsine, 
Maurice Papon inhumé avec la lé-
gion d’honneur, Jacques Martin ou 
encore Grégory LeMarchal mort de 
la mucoviscidose à l’aube de ses 24 
ans. 

Les prévisions pour 2008 

A quoi va ressembler 2008 ? La 
presse anglaise a tenté d’y répondre 
en esquissant un portrait de 2008. 
Selon Daniel Franklin, journaliste 
au The Economist, l’élection prési-

dentielle américaine occupera les 
gros titres au courant de l’année. 
Il prévoit que la Chine sera, elle 
aussi, à la Une des journaux, non 
pas à cause des JO mais « avec le 
ralentissement de l’économie améri-
caine, voire son éventuelle récession, 
la Chine sera le pays qui contribuera 
le plus à la croissance mondiale» ». 
Le Financial Times prévoit qu’en 
Russie l’exécutif restera toujours 
en possession de Vladimir Poutine 
suite à un changement constitu-
tionnel qui attribuerait plus de 
pouvoirs au premier ministre. La 
presse anglaise prévoit également la 
victoire d’Hilary Clinton à la prési-
dence étasunienne. Nicolas Sarkozy 
pourrait connaître une année diffi-
cile. Des prévisions à prendre avec 
un certain recul. Malgré certains 
événements qui se révèlent certains 
comme l’élection américaine, cer-
taines prévisions sont de l’ordre de 
la spéculation, comme cette prévi-
sion qui annonce que la Chine ob-
tiendra le plus grand nombre de 
médailles aux JO de Pékin. Une 
chose est sûre : 2008 sera pour les 
Nations Unies l’année internatio-
nale de la pomme de terre. 

Micro trottoir : Quels ont été 
les événements d’actualités 

de l’année 2007 qui t’ont marqué ? 

Yelena, étudiante en droit

La mise en examen de Jacques 
Chirac, m’a marquée dans le sens 
qu’il a été le premier président à 
avoir été mis en examen. Malgré les 
prévisions, je pensais qu’on allait 
faire un semblant de procès, bâcler 
l’affaire. Je trouve que ça désacralise 
le président. Je pensais la fonction 
présidentielle sacrée. Et en 6 mois on 
le met en examen. Concernant Guy 
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2007 : Rétro sur une année mouvementée !!

C’est le début d’une année, la 
fin d’une autre. L’occasion 

de se tourner vers l’année écoulée 
et d’en tirer un bilan. Politique, 
international, sport, people…: 
retour sur une année 2007 des plus 
mouvementée!

Sarkozy, omniprésent, omnip-
otent

L’année 2007 fut marquée par 
la présence quasi-totale de Nicolas 
Sarkozy dans les médias. A la radio, 
à la télévision, dans la presse, on ne 
parle que de lui. Sarkozy fascine, 
intéresse, déçoit, exaspère, cer-
tains le qualifient même de «faiseur 
d’infos, celui qui donne du boulot 
aux journalistes» tant son omni-
présence dans les médias français 
demeure « incroyable ». 2007 fût 
un peu l’année Sarkozy, l’année du 
spectacle permanent avec un pic le 
6 mai, soir de sa victoire à l’élection 
présidentielle. Ce soir là, pour célé-
brer sa victoire, le président invite 
Christian Clavier, Jean Reno, Ber-
nard Laporte, Richard Virenque, 
Johnny, Mireille Mathieu, Arnault, 
Bouygues, Dati, Balkany… des stars 
du show-bizz, aux stars du Cac 40. 
Sarkozy, c’est surtout la rupture. Et 
dès les premiers jours de son man-
dat, celle-ci est symbolisée par un 
chef de l’Etat en short, faisant son 
footing. Sarkozy court partout avec 
François Fillon non loin de l’Elysée 
ou encore avec Bernard Kouchner à 
New York. Une manière de mettre 
en scène le rythme présidentiel : 
aller vite sur tous les dossiers ! Avec 
Sarkozy, « la politique spectacle », 
voit le jour. Avant son intronisation 
le 16 mai, il se retire sur un yacht 
de 60 mètres, au prix exorbitant, se 
payant ainsi des « vacances de mil-
liardaire ». Cependant, il reste le 
sauveur de l’Europe, la sortant de 
la crise institutionnelle qu’elle con-

naissait depuis le « non » au traité 
européen.  Faisant le tour des capi-
tales européennes pour présenter 
son mini-traité, il  n’a cessé d’agacer 
ses collèges avec son désir de tirer 
la couverture à lui. Après avoir 
sauvé les patriciens bulgares, Sar-
kozy ou plutôt « super Sarkozy », 
part en personne au Tchad pour 
ramener les 4 hôtesses de l’air esp-
agnoles et les 3 journalistes français 
embarqués dans l’affaire rocambo-
lesque de l’Arche de Zoé. Sarkozy 
s’illustre donc sur tous les fronts. 
À Washington, il conquiert le con-
grès américain avec un discours très 
apologique sur les Etats-Unis et ses 
valeurs. Dans l’enlèvement du petit 
Enis qui avait ému toute la France, 
Sarkozy joue au président réactif 
et compatissant, convoquant à ?? 
l’Elysée le père de l’enfant et procla-
mant une série de mesures à l’issue 
de l’entrevue. Sarkozy reste le pré-
sident  du contact, insulté et pris à 
parti par les pêcheurs, il fait face et 
répond yeux dans les yeux. Il n’y a 
donc aucun domaine où Sarkozy ne 
fait l’info. Président people, sa vie 
amoureuse est commentée et décor-
tiquée. Des absences de Cécilia aux 
premiers jours de son investiture, 
à sa romance avec Carla Bruni, en 
passant par son divorce récent, Sar-
kozy intéresse même la presse peo-
ple qui s’empresse d’étaler ses ro-
mances en Une. 2007 : l’année du 
trop Sarkozy ? A quand la rupture 
médiatique ? 

2007 : la révolution politique

2007 reste l’année de la politique 
marquée d’abord par la campagne 
présidentielle puis par les législa-
tives. Les français se passionnent 
pour les débats, dans la rue et sur 
Internet qui devient «le » média in-
contournable de la campagne. 86% 
d’électeurs se sont déplacés dans les 

urnes, un record historique. Une 
campagne marquée par une percée 
de François Bayrou que les sond-
ages n’estimaient guère en début 
d’année. Basant son discours sur 
un rejet des médias, aux ordres de 
Nicolas Sarkozy selon lui, et d’un 
«ni gauche ni droite», le héraut du 
centre convainc. Et devient popu-
laire au point de devenir le troisième 
homme de la campagne. Cepen-
dant, l’élection reste particulière 
par la présence de Ségolène Royal, 
première femme dans l’histoire de 
France à avoir frôlé le titre de chef 
de l’Etat. Mais le non soutien de 
son parti, sa politique « confuse » et 
la multiplication de bourdes telles 
la « bravitude », ne permettent pas 
à la candidate socialiste de deve-
nir première femme présidente de 
France. L’outsider qui reste le plus 
remarquable de cette campagne est 
l’écologie, thème devenu central, 
voire prioritaire introduit par Nico-
las Hulot. L’écologie n’étant plus 
sous le panache d’un seul parti a fait 
partie des thèmes préfigurants de 
cette campagne présidentielle. Le 
Pen abattu. Le « FN light », n’a pas 
énormément séduit. Beaucoup ont 
préféré Sarkozy. Avec un score de 
10%, Le Pen est le 4ème homme. Le 
souvenir du 21 avril 2002 est bien 
loin. Côté gouvernement, sa com-
position est marquée par l’équité, 
autant de femmes que d’hommes, 
mais surtout par des figures nouvelles 
que la gauche n’a pas su elle-même 
imposer, telles que Rachida Dati à 
la Justice, Rama Yade aux Droits de 
l’Homme, ou encore Fadela Amara, 
fondatrice de « ni putes, ni sou-
mises ». Une politique d’ouverture 
que beaucoup saluent mais qui 
met à mal le PS qui connaît un été 
meurtrier, avec l’abandon du navire 
de ses éléphants. Compte tenu des 
climats sociaux tendus de 2006, on 
prévoyait 2007 telle l’année de la 
gauche, elle reste l’année du KO de 
la gauche. 

2007 : l’actualité dans le 
monde

L’actualité dans le monde 
est tout d’abord marquée par le 
changement de tête à l’ONU. Le 
Ier janvier, l’ONU change de visage 
Ban Ki-moon succède à Khofi An-
nan. Dès le début de son mandat, il 
exhorte Georges W. Bush à fermer 
Guantanamo. En 2007, l’Iran reste 
dans la ligne de mire des puissanc-
es occidentales qui soupçonnent 
le président Amedinejad de vou-
loir s’emparer de l’arme nucléaire. 
Malgré les réticences de la Chine et 
la Russie, le conseil de sécurité de 
l’ONU alourdit les sanctions vis-à-
vis de Téhéran. Le 3 décembre, un 
rapport américain change la donne 
en attestant que l’Iran a suspendu 
depuis 2003 ses recherches pour 
s’octroyer la bombe nucléaire. Le 
Darfour, la honte. Le dernier bilan 
du conflit au Darfour fait état de 
200 000 morts, 2 millions de per-

sonnes ont été déplacées. En mars, 
une commission de l’ONU accuse 
le gouvernement soudanais de par-
ticiper au crime du Darfour. Am-
nesty International accuse la Chine 
et la Russie de fournir des armes 
au gouvernement du Soudan qui 
soutient les milices arabes djandja-
wids. Le 25 juin, les grandes puis-
sances se réunissent pour parler de 
la crise. Le 23 février, la sénatrice 
franco-colombienne Ingrid Betan-
court entame sa cinquième année 
de détention dans la jungle colom-
bienne. Avec la preuve de vie le 30 
novembre de la prisonnière, tout 
s’accélère et sa libération se présen-
te telle une priorité diplomatique 
dont les acteurs sont Hugo Chavez, 
le président Colombien Alvaro 
Uribe et Nicolas Sarkozy. Les extra-
terrestres existeraient ils ? C’est une 
«super-Terre» qu’ont observée les 
scientifiques de l’observatoire eu-
ropéen de La Silla au Chili. A plus 
de 20 années-lumière de la planète 
bleue, d’environ 5 fois sa masse, 
cet astre est le plus intriguant ja-
mais découvert par les chercheurs 

d’une éventuelle vie extraterrestre. 
2007 dans le monde reste l’année 
du chaos toujours demeurant en 
Irak, l’année de l’union de la Côte 
d’Ivoire, d’une Belgique à la recher-
che d’un gouvernement, et d’un 
Pakistan qui vacille dont l’autorité 
gouvernementale n’a cessé d’être 
mise en cause par l’ancien Ier min-
istre Bénazir Bhutto, assassinée le 
27 décembre. 

Sport : Des champions et des 
déceptions 

Le 4ème sacre mondial de l’Alsacien 
Sébastien Loeb et de son co-pilote 
Daniel Elena est un des événements 
sportifs phares de l’année écoulée, 
qui lui vaut le titre de « champion 
des champions Français 2007 » 
décerné par le magazine l’Equipe. 
En F1, Kimi Raikkonen s’empare 
de la couronne mondiale avec un 
petit point de plus, en écartant Lew-
is Hamilton et Fernando Alonso. 
Lyon marque sa trace dans l’histoire 

du football français en 
devenant champion 
pour la sixième fois à la 
suite. Une série qui ne 
semble pas s’éteindre. 
Kaka reçoit le ballon 
d’or. Le meilleur bu-
teur de la Ligue des 
Champions dépasse ai-
nsi ses maîtres Ronaldo 
et Ronaldinho.  Roger 
Federer reste le cham-
pion des champions, le 
tennisman suisse pour-
suit sa course vers les 
records en s’imposant 
encore une fois com-
me maître incontesté 
de la balle jaune. Nu-
méro 1 depuis février 
2004, il a ajouté a son 
palmarès deux Mas-
ters Séries et trois vic-


